
Résidence DE polina panassenko
russie

du 15 au 20 avril et du 31 mai au 19 juillet

@Patrice Normand

« Mon grand-père m’a appris à ne jamais parler près de la porte d’entrée ou
de la cloison car les ancêtres de nos voisines avaient écrit des lettres de

dénonciation.  À force, on ne sait plus de quoi on a peur.
J’ai gardé l’idée de raconter au minimum une information »

 Née à Moscou, Polina Panassenko est
écrivaine, traductrice et comédienne. 
Après des études à Sciences-Po Paris
elle suit une formation en art
dramatique à la Comédie de Saint-
Étienne et à l'École-studio du Théâtre
d’Art de Moscou (MKhAT).

En 2015 elle publie Polina Grigorievna
aux éditions Objet Livre. Cette
enquête, inspirée du film La Double
Vie de Véronique de Krzysztof
Kieslowski, traverse les époques du
lendemain de la Révolution d'Octobre
à la Russie contemporaine à travers
les histoires de cinq femmes
homonymes âgées de 20 à 96 ans,
toutes prénommées Polina
Grigorievna.

                                                                                                                              

En 2022, son premier roman Tenir sa langue publié aux éditions de
l'Olivier reçoit le prix Femina des lycéens.



bibliographie Littérature

Elle est née Polina, en France elle
devient Pauline. Quelques lettres et tout
change. À son arrivée, enfant, à Saint-
Étienne, au lendemain de la chute de
l'URSS, elle se dédouble : Polina à la
maison, Pauline à l'école. Vingt ans plus
tard, elle vit à Montreuil. Elle a rendez-
vous au tribunal de Bobigny pour tenter
de récupérer son prénom.

Tenir sa langue, éditions de l'Olivier, 2022

Ce premier roman est construit autour d'une vie entre deux
langues et deux pays. D'un côté, la Russie de l'enfance, celle de
la datcha, de l'appartement communautaire où les générations
se mélangent, celle des grands-parents inoubliables et de Tiotia
Nina. De l'autre, la France, celle de la materneltchik, des mots
qu'il faut conquérir et des Minikeums.
Drôle, tendre, frondeur, Tenir sa langue révèle une voix hors du
commun.

"Il semblerait que si je dis Sava?, l'autre va comprendre que je
demande comment il se porte. Et si je dis Sava! on comprendra que

je vais bien. Je ne sais pas pourquoi.
 A Moscou, "sava" veut dire "hibou". Je ne sais pas pourquoi ici il

faut dire "hibou" pour se donner des nouvelles. "



LE PROJET D'ECRITURE                            
par Polina Panassenko

J'envisage de travailler sur la traduction russe de mon roman
Tenir sa langue en vue de sa parution en 2024 aux éditions
Livebook.
La traduction a fait partie intégrante du procédé d'écriture de ce
roman aussi bien pour sa forme - des passages entiers ont fait
des allers-retours entre le français et le russe - que pour sa
narration : le personnage se retrouve dans un lieu où traduction
et interprétation sont les seuls moyens d'établir un lien avec le
monde qui l'entoure.

Dans la mesure où une traduction littérale n'est pas
envisageable pour ce roman, le travail de traduction
s'apparentera d'avantage à une réécriture. La découverte de la
langue étrangère, la déconstruction du langage, les phrases qui
ne sont plus que des sons, les mots hybrides nés des fusions
entre le russe et le français sont autant d'éléments que la
traduction devra transposer pour les faire passer de l'autre côté
du miroir. Tels des rubans de Möbius, les mots russes qu'on
trouvait dans le texte français pourront être traduits
différemment afin de conserver le relief singulier qu'ils avaient
dans le texte original. L'enjeu de la traduction sera de donner à
entendre le rythme, l'accent et les changements de registres de
la voix de la narratrice en recomposant l’étrangeté de sa langue.
Pour ce texte composé "à l'oreille", à la manière d'une partition,
le travail de traduction devra lui-aussi se faire à voix haute.
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